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futur ttraitiLux réformes à opérer dans le servie civil et A la àor ceanx in tll u publiézl par s grands titourn dw
manière plus équitabl edu nommer les caindidats aux dil rent o1ndr connme ét at des euvres de a comipoitioi et qui no
emplois. IL y a aussi un mot pour l'expoiition df iene t le ont que de plates carieature4 das leq uel ins sa misiqu "
prsidein soumet le projet d'y envoyer deux représentmlt h absolumeét cdOinniée, diradée e t parfol;mécontiiable; On
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tation des frontiéres entre le territoire nouvellemnit acquis l; ,erait dilici nle, is l'importme des rAsultats mérito qu'on
lt Russie et les possessions britannigu.il trouve ioyen l'eitreprelme.

entru des menaces A Cuba et un avertinet paternel A la Notre bulletin néerplogique, por ce mo e borne heuru..
Venéiuéla, de glisser l'éloge de Juár'ŽAe.t de ei de Son mont At deux 1iOum4, pris en dehors du pays.
uccesseur, don leirdo'de aja Nous enregistrons ceeldant, avec regret la mort d lorare
Toute la presse adverse a critiqué vertemu.nt ce inn paye ti ree y, arrivèe le 29 novemabre dernier. Nous cmpruntonw an

le méritait bien un peu. Au reste, la plu rnde rit.p erierdes Etint. 's f s. détail biograpbhiqus suivants sur
lon puise dire, c'est que ce message eût il té irréprochable, cet hmnie r narquable
iln'aurait pas manqué d'tre violeimnent attaqué d0inme lue, Il est né A dlîs i tl Ne i îa ir 3 lévrier

m4 ndiocre qui pût étre, il se serait toujourI trvev q1uep n ,lJ$1. Son père. zaebin Grevley, était fermir, et tous ses
ou en faire un W oml tnx éloge. ous ouliolli. enîduit un nut < dSen souvienine. taient fermierst i ei; été

pournt du message qui ilitdique certanment un grand esprit de a
patrioiýnwî bieni enîteindui. Oit >it quei le klvniîimd oînnîailgt qu'il ne lfût. ls ferinier JJluiLne ut Vomi sait qut%,

piota' îim baen to eur O msur qe le:goueri p ent cleri tout; en 'suivant la carriére pou chainpétre do la politique, il nî
Etats-Unis aL toujourns prii desmeureeh.e pou 4eu p4acnniint man:llluén-A vocation.

r à l'étnger. L'ao. troi zl! tee ietl eot lxén.t :1 En Il . il avait *juînc nans a peine. et entra cornl apprenti
ral>leînent augmieté et, d6réunavnt l n n ur de y< <leton a nl rine-rie n Krern $p 'ntor, journal hebd*onmadairo
s'étendront A tous les cjoennalrnî utliîte u
qu'ils appartiennent a ainme ouiautmert .dis pætaitreasa puîblieatioun et ilonice travailla co;eo ouvrierLe conflit regrettable qui exitait à la Nou lyr o e i cm ,<ieur A ,uanestown lodi, danri PEtit' de NewiYork puis

deux partia dont chacun prétenditi avcir le pile droit au p å Erié; en ennsvlvanie, Péj n cet te éî oque il avait acquis de
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entrer:m evte dA la i icuatio. edviet rri comnie ouvrier dans divers ateliers ; puis, n 1833, avant pris
noun. pression ala pr inqu unatu nt é x torigrés !Tr dle la pace, il songea a se mettre A son compte; il entraena filer gr it s sitt orsssios, avec Trevmro. Ils ont Cte toi n tr aoeiation avec M. Franicis Storv, et fut chargé dIr linpression

dains lers grae set proetent d étrdu saeéi. v .~ nani d M ng lt, le pretier journal un sou publié New-York.
se erouiller calmuroe un lcét des ni . et lllon dte, Malheureusenent cetta bonmne fortune ie fut pas dl longue

a sro nd rée, le Xohung, l'i! teibîi en décoifit tir troils semaines après,
t inison (Greeley et Story lîe1 uizme entra i liguidation

ter et qui, den it présente, A chaiue;qu t lte niv A ' n d Ikt qelques mois ius tard.
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1pltatlie n'a Nentét l i t n l noé irent siuecessivemient1 Greey rédcteir di \Vér' Yorker,
des soiverain' l e l prço t i t à e Elle ouirtalebdonadaire, du lf Irhlqu J<rson du log Camétin,
craint dîi'eaner et ut honte du reculer Ceteidécision est tc t nous arrivon t'est n 1Il og fut créée la Tribte, qui1 il n
lise a profit par les lituteurs de dé..ordt tm i pullulent dans plins quittée.jl u' préeint, à qui il doit ;a fortune matériello

chaque ville et i coipronettnt tout. edanetm s fortune iitie ai
iiepartie dittroyaueeneet ravagée pan eunlni prusque aussi On Sait que, . Greeley a analhereux dn

terrible1tqe les uerreet les séditions iîuontdttion.:Le dé. les dernières élections préeientiellés d Etats-Unis et cet
bordement de l'Arîio et dui P'ôont déjà cusé des donunmges échec, joint i la douleur que hiii aviit cusé la perte de sa femnrne,
inîcalculabîles dants uigrande portion de terriroire. toutes quelques semaines iuîiaraviaitn'a pas peu contribué i amneter
les moissons et bestiaux sont perdus, le bAtise rentversées, et a mort, cri portwnmt n colip 'rieux A l'équilibro de lses facultés
i2,000rt personnies6 trouent ansessources 4t nuis abri. m e uentailes. lloac Greely n était Agé ftue de î61 ans.
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En France, la situationl st ceOIsiéiablcînîmt teilîdîe r cesso donairière, le Hohenlolit.Latgenburg, arrivé A Biilen-
' Assemblée vient de stbir nie crise sur les clbets dic laquelle Baden, le 23 septembro dernier. La princesso dotairièr était

on le semble pas 'encore pifîaitenent rassuré e. parti née le 7 décembroe1807, et était donc ig4o le iré (do 65 ans.
paraissent entreprendre une lutte décisive.N ne soavon_1 Ello étaite tille e la pricesse dl Saxc.Cobourg.plus tard

ls lequel réums'ir, et qui restera mnitré dtu chainî de bataille dchess-n do Kont, et était, conscéqueninment, sowur utérine do S,
Sout ce tque nous Satonmi, c'est que cettelitte intempestive su . la reine Victoria.
le toit ('umn édifice (ui brûle ce conflit mesquin du personnalité
tard li seule occupatioli devrait,.ire <le laver la tache et <<' lLîT t nton 'îQ.

lihérer le t4irritoire, ont cluelque cliose de stupétiant.
Noun pton ici ce que not avons déjà <lit il a qrent a vck

qhirlulli t< r eîNpoéolaUquapusesaw Fr (Mr l<iîaîe 1871 Co rapport de 50 piages, grand format, avec
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tilt pensu umni éoivaisi distirîé; et m seul tlentravaux d71. 4 pages, grand format, avec appendice
iportants qu'il a publiés, subtirait pour li donneri uti droit inprimé iux ateliers de la Ganette.

incontestable att fauteuil vacant -. anÂaD En: I'iprcultue an intde rue de ''nigraton.
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qu'il n'est pas reonseritA uneseîlt braniche 'dus arts. M. devant l'Union tholilque de liontr(al, le 27 octobre 18ï2. Sont>otunod se plaint d'ttnA llitcommercialquidoijsisteTe'xploiter' seuil titra, A part le talent de l'auteur, la recoritninde aux lec.
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